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des libéraux. On a diminué de 35 ;à 17j
p. 100, si je ne me trompe, les droits qui
frappaient les instruments aratoires, et d'au-
tres réductions ont suivi. Il ne serait pas
prudent de nous laisser éblouir par la lu-
mière qui brille à la fenêtre de nos adversai-
res du moment, et de quitter ceux de qui
nous pouvons obtenir peut-être une plus
large mesure de justice fiscale que de l'ho-
norable député de Brome (M. MeMaster)
installé au poste de premier ministre de ce
pays.

Mon honorable ami ajoute:
Vous souvenez-vous de cette vieille histoire

des Saintes Ecritures nous montrant les pro-
phètes de Baal en conférence avec Elie sur le
mont Carmel? Elle leur dit: "Si Baal est le
Seigneur, servez-le et, si c'est Jéhovah, servez
Jéhovah." Si vous tenez pour principe que le
libre-échange et un bas tarif conviennent au
pays, vous savez de quel côté de cette Chambre
il vous faut siéger. Si, par contre, la protection
et un haut tarif sont vos divinités, restez où
vous êtes.

C'est là nous porter un terrible défi. L'ho-
norable député rappelle cette jolie histoire
racontée par le premier livre des Rois au
sujet d'Elie de Thesbé. Or, Elie était un
homme velu et, si mon honorable ami de
Brome désire l'imiter quand il montera avec
moi au mont Carmel, il fera bien de lais-
ser croître ses favoris, sans oublier ses che-
veux; et de se ceindre les reins. L'impor-
tante question que pose Elie est celle-là
même que nous pose le prophète de Brome:
"Combien de temps hésiterez-vous , entre
deux opinions? Si le Seigneur est Dieu,
suivez-le; mais, si e'est Baal, suivez Baal.
"Rendu au mont Carmel, pour suivre de
près l'exemple d'Elie, l'honorable député
devra bâtir un autel. Elie a formé le sien
de douze pierres, représentant les douze tri-
bus d'Israël. Je suggérerais à mon hono-
rable ami de prendre, au lieu de pierres,
douze représentants du vieux parti libéral,
ceux, par exemple, dont voici les noms:
George P. Graham, J.-Israël Tarte, Clifford
Sifton, Billy Patterson, Billy Gibson, Bob
Watson, Jim Sutherland, le sénateur Ed-
wards, le docteur Landerkin, Jim McMul-
len, Jim Summerville et, comme douzième,
oui, Aleck Smith.

M. MeMASTER: Plusieurs de ces hommes-
sont morts, et les autres sont des partisans
de l'unionisme.

M. RICHARD.SON: Ce n'est pas là ce
qui tourmenterait le prophète, et, comme
l'aurait dit feu John Henry Pope: "On n'y
peut absolument rien". Ce serait dommage,
je crois, d'omettre ce cher vieux Aleck
Smith. Il a été fidèle au parti dans sa bon-
ne comme dans sa mauvaise fortune et il

est juste, à mon avis, qu'il trouve place par-
mi ces pierres. Après avoir bâti l'autel,
Elie creusa un fossé où ses serviteurs vi-
dèrent quatre barils d'eau

Au lieu d'eau, je suggérerais à mon hono-
rable ami de Brome d'arroser de kérosine
ces bons vieux libéraux; sans cela je ne
saurais concevoir de feu, du ciel ou d'ail-
leurs, qui puise les consumer. Quant à cet
holocauste, notre ami le prophète de Brome,
qui aura eu soin de se ceindre les reins et
de laisser pousser un peu ses favoris, devra
se montrer prudent dans le choix des victi-
mes. Ç'a été un bouf que prit Elie, mais je
suggérerais à l'honorable député de choisir
un taureau. Quant à la manière d'abattre
l'animal, ces messieurs ont tellement l'ha-
bitude depuis vingt-cinq ans de faire jouer
la mitrailleuse dans les circonscriptions
électorales du pays, qu'ils feront bien de lui
lâcher un coup de feu. Une fois ces forma-
lités préliminaires accomplies, il sera inté-
ressant d'observer quel dieu il appellera à
consumer sa victime. Sera-ce Jéhovah qu'il
considérerait comme étant le dieu du libre-
échange, et Baal comme étant celui de la
protection? Il devra se meurtrir la chair
un peu plus profondément que ne l'ont fait
les prophètes de Baal, et crier beaucoup
plus fort pour être entendu. Et s'il invo-
que le dieu du libre-échange, n'est-il pas à
craindre que ce dernier ne lui rappelle le
programme de 1893 et les 71 centièmes de 1
pour 100?

Au reste, qu'on lui réponde ou non par le
feu, il ne voudra absolument pas suivre
l'exemple d'Elie et massacrer les quatre
cent cinquante prophètes de Baal. Pour ar-
river à ce nombre, il aurait à frapper à
droite et à gauche dans les deux partis. Une
fois tous les prophètes abattus de son propre
côté, il s'apercevra probablement qu'il lui
restc à peine de quoi former un quorum
pour une réunion politique. Quand ce mas-
sacre aura eu lieu, il devra, à l'instar du pro-
phète, se retirer dans le désert, s'asseoir
sous un génévrier et demander au 'Seigneur
de le rappeler à lui, puisque, dans tout
Israël, il est le seul qui n'ait pas ployé les
genoux devant Baal.

Mais ici, je crois entendre la voix de sten-
tor du vaillant député de Red Deer décla-
rant que, dans ce pays, le nombre de ceux
qui tiennent pour le libre-échange s'élève,
non pas à sept mille seulement, mais à
soixante et dix fois sept mille, et je crois
aussi lui entendre dire à mon honorable
ami de Brome de se borner au seul sacrifice
acceptable, celui d'un coeur brisé et contrit.

Je désire dire quelques mots du tarif.
C'est un sujet dont la discussion paraît im-


